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Construire une automobile est aujourd'hui la 
chose la plus simple du moncle; sans Joute ! 

'.\ 1ai:; construire !'automobile qui vaul, par sa 
conception mecanique, par la qualitr des demenls 
<lont elle se compost·. par la probiLe ep1·ouvee des 
m&taux qu'elle anime. par l'harmonieux agt ncement 

d c \--st ici quc se manifeste le plus puissam-
111<:nl le gC:·nie crealeur el comme divin de l'homme 

pnr l'harmonieuse conjugaison. dis-je, par le 
mariage heureux cle tous les organes acheves avec 
soin. mis au point comme avec amour, construire 
une tell{~ automobile est aujourcl'hui, si paradoxalc 
que cela puisse paraitre, plus difficile que jadis. 

Jadis, ( n effet. une automobile etait tout entiere 
nu a pvu pres - le resultal de la seule main

d'{X'uvre de l'homme; l'ouvrier apportait a sa lache 
Uilt' contribution personnelle; il pouvait aimer la 
\oiture a la naissance de laquelle ii collaborait; s'il 
ne la faisait pas de loules pieces, ii ne s'en fallait 
guere. I I pouvait corriger ou ameliorer ceci. cela, 
ct lorsque l'engin sortait enfin de ses mains, ii 
avail le droit de la contempler avec quelque 
orgueil. Elle etail un peu son reuvre. 

. \ujourcl'hui, ii n'cn est plus ainsi; la division des 
lc1clws, la specialisation des labeurs, la substitution 
J u travail aulo-rrn~canique au travail de l'homme, 
,f's productions en serie, onl transforme la collabo
r dLion de l'ouvrier. lui onl enleve toule personnalite. 

L' ll<=' automobile est l'ceuvre anonyme de toutc 
une f oule cJ'indivi<lus dont le role ne consiste 
plus guere qu 'a surveiller la lache, prndigieuse 
dr rapiditc>, des machines-outils. 
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LA. MET·HO DE 
C'esl alors que l'on con,oit !'importance capilale 

Ju maitrc; ii faul que celui qui con<;oil, inspire 
et cornmande, ait ici tout prevu pour que dans 
les mille concours parallelcs, el qui s'ignorent 
loujours, cl'ou sorliro:1t ses Yoitures, ii n'y ail point 
place a la moindre crreur, a la moindre negli
gence. 11 doit avoir organise les laches de telle 
f a<;on, soumis leurs produits a des conlroles si 
rigoureux, a des verifications si minutieuses, qu'il 
doit ohtcnir, par le labeur mccanique, J'ideale 
precis;on, puisqu'il n'a plus la possibilile de ces 
·· corrections " que l'ouwier apportail jadis a 
ses travaux approximatifs. 

Ce controle, cetle misc au point necessaires, 
indispensables ct rares, d'ott viendra la voiture 
parfailernenl cquilibree, OU chaque organe est a 
s1 place et agit com me !es muscles d' un athlete 
parfaitcment cultive el entraine, sonl des condi
tions difficiles a realiser; pour que l'un et l'autre 
aient leurs merveilleuses et incornparables co:ise
quences, il f~ut en effet qu'aucune negligence 

si minime fut-elle - n'ait ete toleree, qu'aucune 
omission n'ait ete faite dans leur organisation . 
lls onl pour but la perfection ; or la perfection 
ne saurait etre relative. 

Au cours de ma carriere de journaliste de 
sports el de locomotions nouvelles. r ai parcouru a 
peu pres loutes les usines de France; je puis dire 
que je n'en connais pas une qui soit organisee 
avec plus d'irnpressionnante methode quc celle 
creec par Berliet, aux porles de Lyon. 

Si grancle que fut la foi de certains en la 
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locomotion mecanique, la rapidite de son essor 
les prit au <lepourvu. Qgelques-uns, tres rares. 
surcnt prevoir l'avenir. 

Berliet f ul de ceux-la. 
Comme ii avail, des le premier jour, arrelc 

sa formule industrielle, celle qui !'a conduit a 
creer, a produirc une voiture dont les souveraines 
qualites athletiques ont assure le triomphe, ii 
edifia sa premiere usine toute modesle qu'elle 
fut alors en vue de l'usine geante qu'il avail 
con<;ue, el qu'il a enfin realisee. 

Dans celte usme, il n'y a pas de vieux ate
liers; ii n 'y a p3s non plus de nouveaux ateliers; 
Lige des uns el !'age des aulres echappent a 
l'observaleur, car ceux d'aujourd'hui sont simple
ment venus prolonger ccux d'hier, selon un plan 
arrete a l'origine, pour 
!'application rigoureuse 
d'une metho:ie de pro
duction industrielle donl 
la base est le controlc 
inflexible de loules les 
pieces, avant, pendant 
et apres chacunc des 
operations auxquellcs 
elles sonl soumises. 

Pour assurer ce con
trolc. ii a f allu distribuer 
les ateliers de Lelle facon 
que la voilure puisse et re conslammenl suiv1e 
dans ses evolutions, depuis l'arrivec des malieres 
premieres massives cl mformes, jusqu'a !'instant 
magnifique oi1, cisele et assemble par le mouve
mcnt. le metal appara1l sous la f orme viclorieuse. 
d deja vivante, er unc automobile. 

B E R L I E T, L Y O N 

Je puis, si vous le voulez, vous conduire a lravers 
ces ateliers Berliet que j' ai Lant de fois parcourus. 
et vous montrer ainsi !'incomparable methode de 
controle et de travail qui la regit. 

Voici d'abord le hall de reception des malieres 
premieres el aussi des machines-outils. Tout arr1\'e, 
tout entre par ce hall, et subit. la, un premier 
conlrole. 

Sur chaque lot, des specimens un sur cent 
pieces - sonl immediatemenl preleves el eprou
ves dans un laboratoire admirablemenl agencc. 
precieusemenl out1lle et place sous la direction 
d' un savant et scrupuleux collaborateur. Tout 
lot dont une piece ne repond pas aux condi
tions de qualite minutieusemenl precisees par un 
prevoyanl cahier des charges, est elimine. Tout 

lot qui sat1sf ail aux 
clauses. est admis a pe
ne trer dans le magasm. 
bibliotheque geante, des 
pieces brutes. 

Al ors s · accom pli l 
une premiere reparti
tion de toules les pieces, 
que !'on distribue, classe 
pour une production 
e n se ne, sagement 
reglee. 

Le labeur crealeur 
commence. Sorties, en lots mesures, de ce maga
sin d'un acces difficile, les pieces s'en vont, !es 
unes, aux ateliers d'usinage, les aulrcs, a la forge. 
armee d'une installation ultra-modern~, assuree 
par des engins d'une precision unique. Suivanl 
un cycle, donl chaque elape el !es delais sont 
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prevus, chacune va subir les operations par 
lesquelles doit passer le metal pour devenir une 
de ccs pieces, eleganles de lignes, legeres et 
robustes qui, assemblees, donnent a une automo
bile la beaule d 'un objel d'art et !'aspect impres
sionnant des metallurgies guerrieres . 

Que! que soi l le nombre des operations que 
doive subir une piece, enlre celle-ci el celle-la, 
elle esl chaque fois soumise a une verification 
minuticuse. Elle ne peut, en cffet, aller de I' une 
it l'aulre, qu'apres avoir inevilablement passe au 
conlrole, a un conlrole si severe qu'il ne lolere 
pas, pour la reception d' une piece, un ecart 
egalant la moitie de l'epaisseur d'une feuille de 

papier a cigarette. 
Nulle piece, si negligeable qu'elle pourrait 

paraitre. n'echappe a 
cellc minutieuse verifi
cation. Le plus infime 
boulon y est lui-meme 
soumis. E t ce conlrole 
est assu1 e avec une telle 
conscience que mille 
picc<'s sont ainsi, par 
jour, jetees a la ferraille. 

Ce q ui est manque 
est manque. 

Ce qui esl garde est 
parfait. 

AcheYees, controlees, !es pieces loutes 
entrent alors dans un autre magasin, bibliotheque 
geanle lui aussi, des pieces usinecs OU elles 
subis:,ent, comme dans celui d'ou elles sont la 
pt emiert:: fois sorties, une repartition en vue d' une 
production en serie, par centaine de voitures. 

B E R L I E T, L Y O N 

Dans ces casiers, tous les e lements de la voiture 
sont concentres, classes, enregistres. au repos, 
parfaits, ayanl subi lous !es examens, passe au 
c rible de loutes les exigeantes verifications, 
diplomes, bacheliers, prels a debuler dans leur 
carriere automobile. 

L' epoque de l'ceuvre definilive est arrivee; 
ii va falloir grouper ces pieces, !es assembler 
pour qu'elles puissenl s'animer, engendrer la 
force et le mouvemenl. 

Elles quillent a nouveau le magasin du repos 
provisoire, et parlent maintenanl pour les ateliers 
dont chaque groupe est uniquemenl reserve a 
une lache; ici , on assemble les pieces du moleur; 
la, on monte la boite des vitesses; ici, on se con
sacre aux "di rec lions", etc., ensembles qui, ache-

ves, relournent dans un 
magasin, dit dt>s " en
sembles". 

De cct te salle d 'at
tenle, les moleurs sont 
alors conduits au bane 
d'essai a vide. Ils y 
lournent deux joun,, pour 
n'en sortir que lorsque 
chaque piece ayant fail 
sa place, se trouve a 
son aise dans son loge
ment; completes, garnis, 

ils sont soum1s a un nouveau controle a u bane 
de rendemenl et demonles, nettoyes, verifies, 
remontes, ils passent a la chambre du silence. 

lls ne la quitteront que lorsque, reglee, leur 
marche discrete ne couvrira pas le bruit que 
fail le vol d' une mouche. 
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Suivons-les encore. Ils partenl pour !'atelier 
de montage OU se fail le groupemenl general 
des petits groupes "d'ensemble ". el enfin pret, le 
chassis est conduit a !'atelier d<· la mis1· au point 
sw route. 

Sur de longs parcours. ou alternenl !es palier5 
el !es cotes, - !es cotes sur lesquelles les Berliet 
ont puisc leurs L.Xlraordinaires qualites athll'liques 

lcs chassis, confics a d('S conduckurs meca
nicicns de premier ordre, Lrahissent !es petits 
clefauts d'une misc au point sur place; on !es nole. 
on les corrigc ces petits defauls: encore un essai. 
el enfin parachcvc, le chassis. lout ficr de l'eclat 
de scs aciers et de ses cuivrcs, qu1tle pour 
louJours ... le toil palernel. 

Vous me direz, je le sais bien, qu'a peu de 
chose pres, ii en ( sl parloul de meme. A peu 
de chose pres? Sans doute, mais ce 
qu'on ne troun-: pa:. partout, ce 
qu 'on trouve rarement ailleurs. 
C 'est !'application severe, 
inAexible, si exlraordinai
rem en l consciencieuse 
apporlee, clans !es usines 
Berlict. dans le choix des 
metaux, clans l'usinage, clans la 
finilion, dans la verification, le 
controle de la fabrication, dans la mise 
au point de chaque element. dans cellc de 
toule la voiture lravaillec jusqu'a cc que complete 
satisfaction soil obtcnue. 

Ce qui inspire J't,fforl des usines Bcrliet, c'est 
en eff et un sentiment artistiquc. A produire des 
voitures parfaites, Berliet s'applique par gout. 
non par interel: ii savourc son reuvre parce qu'elle 

I a c \. 
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f; m, 
conlentc l'orgueil qu'il a de son nom. comme ii 
<"n souffrirait si elle n'ctail quc mc~diocre. 

Chaque voiture qui sort de chez lui l'honore. 
Chac.unc est un athlete en magnifique condition: 
elle impressionne et conquicrt, ainsi que le 
splendide pur sang qui, a sa rentree au pesage. 
apres la victoirc qui le consacre etalon de race, 
vaul a son proprictaire el a son entraineur les 
acclamations de la f oulc. 

Cette application, cclle melhode, celtc cons
cience dans l'eff ort pour realiser aussi idealement 
que possible d<'s conceptions mt.'.·caniques aux
quelles on rend unanimemenl ho:nmage, ont ete 
lcs caus s irresistibles de son succes. Ce succes 
s'affirmc par des chi ff res: vous les lircz par aillcurs. 
11s sont d'un admirable cxemplc; cl si je les 

ncglige dans cetle preface, c 'est pour substiluer 
a IP11!" froide ct brutale eloquence 

quelques mots par lesquels je 
voudrais traduire la juslc ficrte 

qu'cprouvc tout Fran~ais a 
visiter !es usines Berliel. 

On a souvent humilie 
nolrc orgueil industriel en 

comparant la splendcur me
thod1que des installations etran

gercs, americaines, anglaises, alle
mandes, a nos installations vieillottes. 

confuses ct debraillces. 
Les usincs Berliel sonl pour nous unc jolie 

revanche. A leur ordre, s'ajoutc une rccherchc de 
bcaule; on sent qu'un travailleur, en les dcssi
nant, a voulu honorer le travail. en lui batissanl 
un spacieux cl clair palais. le p1lais du labeur. 

FHAN IL REICHEL 

-◄ 
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.. Un l'erilable atlilcie c., t 
loujour, hicn propnrlinnnc " 

NOS rnoteurs sont avant tout des moteurs bien 

proportionnes. Leurs puissances sonl largement 

au-dessus de cell es calculees par lcs f ormules 

courantes que l'usage a rendues, pour ainsi dire. officielles. 

Cependant, cette puissance n 'est pas due a l'exage
ration d'une caracteristique unique : 

soit la course. soit l'alesage, soit la vitesse angulaire. 

Elle est due, ce qui est infiniment plus logique, a 
l'harmonie generale de toutes ces caracteristiques. II en 

resulte le meilleur emploi de la cylindree et la longue 

durec des organes, avec aussi la securite du conducteur. 

Nos moteurs sont etablis en vue d'un service rcgulier, 

facile, fidele, intense, obtenu par un travail sans fatigue, 

grace a l'equilibre normal de toutes leurs gualites. 

I' ' 
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LE CARBURATEUR ''BERLIET" 19 13 

IL e,t du t~pr dosimi>tli<Jue. avec colonne sUJsaluree el 
admi, ion (Lrn adJitionncl chrn::- une chaml,re de melange 

for mt;e par deux obturateurs cyli11J1iques concentrique;:,, l'un fixe, 
l'autre mobilt>. C n second di I u e ur a etc ajout~. avt c gicleur
freineur special e l conduite pJrticuliere a section ri-duitt·. pour 
l'obtentio11 du ralu1ti prirf,lit a !'arr et. exclusivemu1I. 

II ) a done deux gicleurs, mais rnd(~prndant--. jamai;:, additifs. 
ils ne peuvent. p:ir consequent. donnrr un exec::, d 'tsscnce. Quancl. 
au dcmarrage de la voiture. le role du gicleur rc1lcnti ces"e. celui 
du g1cl ur d'c1cceleration commrncP; I colonne ~unaturee el !'air 
aJJitiomwl <: ntrtn l en ieu, le tout do::.e par compensati0n ·1ulo
matique. L:ne vanne d'nir rt ncl aisee la m1se en marchc. Resultat: 
ainsi regle, le carburaleur Berlil'l 1913 pe1 mc·t. le matin, un depart 
facile, c l ,. c1ul un molt ur lout Je suite docile. aux repnses 
francht>s, mai-. unifo1memenl acccleree,, s:ms de:> brusques a-coups 
en avant sui\ is de facheu::.es fa ,blesse . 

Grace :1 lui, la voiture passe d"un(• allure 
l<'nl!:' a une allure rapide d invt:rsemPnl. sans 
changement de \'iltsSC:', sans qu'il ,oit bcsoin 
d'aider !'effort du moteur (Hf trn dcbrayage, ct 
en fin. on lui doit un moteur qui n 'a pas de 
tendance a calrr aprc:s un virage ou apres une 
longue rnarche au ralenti Jeniere un vehicule lent. 
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EIVIBRAYAGE "BERLIET" 19 13 

N OLS avons toujours ete pa, tisans fidelt'S de l'embrayage a 
d1 :-ques metalliqu 'S. Sa progress1nle, sa douceur. sa securitc 

absolue, le rend1~nt supcrieur au cone aYec cuir. Ires silencieux mc:is 

toujours brutal. malgre tous les petits subterfuges employ(·•s. Le scul 

Jefaut dC:' l\·ml)rayage a disques, complctemrnt mt;lalliques. ctait 
sa sonorite. nous avons reussi ,i la supp1ime1. 

Nos chassis 1913 sont munis cl'un embrayage a Jisques mctal

liqucs silencieux, autanl que le plus silcncieux des embrayages a 
cones de cuir. 

Dans not, e systcme actuel, l'arbre est maintenu entre des joints 

de cardan appropries. de telle sort <:> qu'il n 'y a ni solution de con

tinuitc. ni coinccment, dans au<.une position. Ainsi sont supprimes 

les chocs et Ies sonontes. Cc progrcs sera fort apprecie. 

"· • 12 

\ 
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POi\:T ARRIERE A GLISS itRE CIRCULAIRE 
"BERLIET" 1913, BREVETE 

POCR qu't11w voiture ~oil Jouce. agreable. i] faut qU<· les 
c;i.1101s c.le la rout e pas:ient inaperc;us: ii I st done < s:-Pnti, ·1 que 

toule:,; l1•s dM01 mat ions provoqu&e~ par les heurts pui::sent se 
produire lil,n,m1•n1. Le jeu Je ces Jt_;formations est cxtreme1rn nt 
complexe. Nous nous sommes at taches a les retrouver toult:'s. dans 
noire Laboratoire. a !'aide d'un chassis l'Xperimental specialemcnt 
etabli en YU<> de ces recherches. 

Nous avons ete ainsi conduit:; c1 adopter un dispositif ratio11nd du 
joint couli~sant, place entrc le tubed<' rt'·ac tion et l'arbre de commancle. 

Cet apparcil bre,·etc'· permet tout£>s les Jeformations realis·1bl,·s 
ct ~upprime les chocs. L~ j0 11 des re~sorts J evient liLre et. par l<:>ur 
disposition nouvelle (ils sont suspcnclus au pont au lieu d'etrt• poses 
sur lui). !'ensemble est d'une douceur incomparahle, sans jamais 
amorcer le~ balancements ry t hmes des suspensions trop faihl1•s. 

I' I , 
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ROU E :\1 l~TA Ll.l Q LE Al\10\/ I B l.E 
·· BERLIE.T" 1913, BREVE.Tf: 

NOC presentons ,1 notn• clienli•le une roue amo, iblc mC:·tal

l1que, S) ::;leml 61 evcte Berliet. 
Elle esl <" ntieremenl construite dan no:. LJc;irn s. aver un out ii 

lage sprc1alemt nt acht le pou1 cettc fabrication. Elle est faitc de 
metaux soign<"usement choi is par noire Laboratoire. 

C"ll1• roue metallique amo, ibk· est du l) pe ·· <l f a11x-moyeu ". 
c'<'sl-a-dife que, pour um ,01turl, IC':s quatrc- rours en sc:f\1ce t:l 

la rout de rechange sont rigoureusemcnl intt rchangeables. chacune 
d'cllts pcut se monter soil :1 l'avanl, s01t d l'arriere, ~oil d gaut he. 
~oil a <lro1le, ScUl aucunc piece- suppl&me11tc1ir1 t l sans qu'il soit 

besoin d'«·11 enlc>,er aucune. 
I .es ·· faux-moyeux" li1.:,s i, demeu1e a,cc les c,s1eux. sont 

semblablt r 11 cc qui concerne leurs pa1 ties en contact awe 
_.,._. I 11 
·-:~~- a roue amo,1 > t> . 

·--~-::-. 11s clifle1t nl pour lc> rcslc don It l c,le qu'1ls Olli a rt mpliL 
·~: I e faux-mO\ eu avant •-e monte libre, par roulemenls a 
••• 
·:: billl~s SUI' I,, f usec. 
•• Le faux-mo) eu arrii•n· i: sl monlt fixe sur cone a cl ,vclle en 
. ::: 
:-:•: ··•:• ••• • ••••• ••••• ••••• ••••• ••••• .... , 
••L~ .-.. ~ :::4 
•:s' ·:;, 

. 
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bout de l'arbre lrans\'ersal du pont. 
I I porte a ussi le lam bour de frein. de f ac;on ci rend re 
la rou\; amovible inclependanle d1° eel organe. 

Elles sonl renclues solidaircs <le leur moyeu par des cannelures 
de bonne longut,ur; elles reposent. d 'aulrc part, cont re 
conique qui les centre de fac;on parfaite. 

Le 6ouchon produit le serragc cont re cc ccrnc·. Un verrouillage 
circulaire breve le, ernpeche le lout de s \;chapper. 

U ne clef lt~gere, qui fait partie de l'outillage. perrncl d'ouvrir 
ce Vt'ffou inslantanemcnL el de le fer mer aussi viH·rnent. 

La roue. apre's bloquage, forme avec son moyeu un ensemble 
absolurnent indi, isiblc. 

Chose importante, ce moyeu. quoiquc en tole embout1e. est 
J 'une seule piece: ii t'St done d'une rt'sislance a toule epl°cu,·e. 
malgre sa legeret,;_ Le temps nec,·ssane au remplacement d'une 
roue n 'est pas superieur a c.tlui necessaire. par exemple, a !'examen 
cl' une bougic douteuse. 

--· 
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LABORATOIRES 

A U cours de nos explications, nous 
avons, a diverses reprises, parle de 

nolre Laboratoire. Nous avons. en eff et, realise l'an Jernier un 
projet caresse dermis longtemps : la aeation de Jeux Lahoraloires. 

L'un, de mecanique el thermo-dynamiquc. pour l1~s rt·cherclws 
el !f's essais concernanl les moleurs el chassis. 

L'autre. de phy\ique el cl1imie indu.\lricl/c,, pour l'cxamf'll 
des matieres que nous t"mployons : metaux. acif'rs speciaux, 
alliages de frotlemenl, lubrinants, carburanls, etc. 

Ces deux Liboratoires fonctionnen l sans interruption et assurenl 
un controle rigoureux de tout Ct' qui enlrt' dans nos Usines et de 
toutes les pieces sorties de nos aLelit·rs. 

Un gros sacrifice d'installation a ete fail, lcs machines d'cpreuves 
les plus modernes sont aux mains d'un personnel averti. 

Nou::. inv1tons nos clients a venir !es visiler, <'I a 
suivre un essai. une analyse. 

11s s 'en iron I convaincus de la grandeur de l'eff ort 
scienlihque que nous faisons pour eux. Ils 
comprt>ndronl alors comment l'Arme<' a 
choisi noire Maison pour principale collabo

ratrice de la Defense Nationale. 
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COND ITIONS 

L chas,is sont livrables et payables a Lyon. Les prix sont 

nets, sans aucun escompte, el les pliements onl lieu : le 

tiers a la commande, le solde a la livraison. 

Le port et l'emballage sont a lc1 chc1rge de l'acheteur. Les 

emballc1ges ne sont jamais repris. 

Les expeditions sont [aites aux nsques ct perils du destinataire. 

Les marchandises etant vcrifiees avant le depart, nous declinons 

toute responsab1hte au sujet des a varies survenues en cours de route. 

Les Clients devront done s'assmer de b conf ormite de l'envoi a 
reception, el faire, s'il y a lieu, les reserve, necessa1res envers !es 

compagnies de transport. 

Les accessoircs, pieces detachces ou mecanismes rcpan;s, sont 

toujours expcdies "conlre remboursement ", en grande \·itesse, sauf 

avis contraire. 

Dc1ns le cas ou nous recevons en mandat, en cheque ou en billets 

de banque, l 1 \'.tleur exacte de la commandc, nous expedions en 

port du, soil a domicile, soil en gate, suivant !'indication donnee. 

Les frais de rcmboursement etant tres t•bes, nous engageons 

vivcmcnt aos Clients a toujours nous en\·oye1 les fonds en meme 

temps que !cs ordres. 

Nos chassis SO, T GAR.--\NTIS, comme rxecution et comme 

matiere, pendant UN AN, d.ite de facture : cetle gMantie est 

expressement lim1tce au rempl.1cement de toute piece reconnue 

def eclueuse, sans indemnite d'aucune sorlc, la voiture etant 

ramenee, aux f r.iis du propnetaire, dans nos ateliers de Lyon. Si 

!es circonstances ne permettent pas cc rclour, la garantie est 

limitee a l'envoi gratu1t des pieces destinees a remplacer celles qui 

ont ele reconnues defectueuses. La garantie cesse quand la rniture 

a ete reparee OU mod1fice en dehors de nos ateliers el par un 

personnel etranger a nos usines. 

Pour !es remplacements demandes gratuitement, ii est necessaire 

d 'envoyer la piece dcfectueuse, afin 9ue nous soyons en mesure 

de verifier si elle c.>mp::irte un defaut de construction ou de matiere, 

el s'tl n'y a point accident resultant du mauvais usage ou de la 

negligence. 

Les pieces ou organes qui font l'objel d'un remplacement, entiere

ment ou p:irtiellement gratuit, deviennent notre propriete. 

En ce qui concerne !es specialites, telles que magneto, roulements 

a btlles, etc., noire g:iranlie est limitee a celle qui nous est 
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accordee a nous-memes µar nos f ournisseurs. Nos chassis sonl 

catalogues munis de janles seules, nous sommes neanmoins a la dispo

sition de nos Clients pour leur fournir les pncumatiques : :\lichelin, 

Continental, Dunlop, Bergougnan, Gr,1mmont, Persan, au lanf 

en cours au moment de la commande el sans autre garantic (]UC 

celle des fabricants respectifs auxqucls nous prions nos Clients de 

s'adrcsser p::iur les rt~l.1mations. 

T oute piece ou voiture retourncc p:iur etre reparee, doit nous 

etre ad,essce franco. 

Les retours des voitu1es, des pieces ri·1rnees ou des pieces de 

remplacement son I fails en p01 t du. Tout en faisant nos efforts le.~ 

plus gr,mcls pour satis!aire aux deman<les qui nous sont adressees, 

nous ne p::iuvons accepter aucune responsabilitt; pour retire.I d,rns 

!J linaison. T outef ois, si cc retilf<l exce<lait deux mois, le Client 

pourrdit exiger Lrnnulat1on de sc1 comm,i!lde et le u:-mhoursemenl 

pur et simµle du ,·ersement cffectue. 

Nous nous reservons le droit d' 1pp,,lll'1 ii nos modeb, <l ins le 

courant de l'annee, toutes !es mod1fiC<ltions (]UC nous jugerons utiles. 

Chaque acheteur a droit ;1u pcctit apprentiss 1ge indispemahle 

pour s'mitter a la c.:,nduite de la voiturc. II est responsable des 

a varies ou accidents provenant de son fail pend.mt son apprentissage. 

Sur demmde, nous met tons a la disposition de nos Clients, sous 

!cur c:1tiere responsabilite, des mt'caniciens pour !es accompagner, 

ou pour allcr regler ou reparcr leurs machines, a r,,ison de 23 francs 

par jour. T oule iourncc commencee est due, aimi que !es lra1s de 

voyage des mecanicicns, alle1 el re tour, en deuxicme classc. 

Les mecaniciens f ournis sont sous l,1 rcsponsabilitt~ des Clients, 

pour !es accidents qui poutr..lienl etre occasionnt'.s ii la voiture, aux 

tiers OU a cux-memes. Nous decltno!IS toule responsabilite de cc fail. 

Nos agents sont responsables, ,is-a-, is <le leurs acheteurs, de 

tout engagement pris par eux en dchors des conditions ci-dessus 

exposces. T oute commande prise p.11' nos voyageurs n 'est dt·finiti\·e 

qu 'apres !'acceptation ecrite de la maison. De convention expresse 

entre Jes parties, ii est absolumcnt stipult;, que pour toute conles

tation, action en g~nntir., cunttat conclu, m 1rche p:isse, les 

Tribunaux de Lyon seront seuls compelenls. 

Nos traites, acceptations de reglement ou expedition; contre 

remboursemenl, n'op~rent ni n'>v.ition, ni dcrog,ttion a cctte clause 

attributive de juridiction. 
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